
plus d’infos :
rencontres-elisee-reclus.org

10 février

prochaines rencontres

10 février 13h30 - 18h00

Cité Miroir | Place Xavier-Neujean 22, 4000 Liège

Un monde sans limite ?
APPRENDRE · COMPRENDRE · AGIR

ENTRéE GRATUITE | INSCRIPTION OBLIGATOIRE 30 mars : Quelle santé pour la planète? (Mons)
13 avril : Quelles innovations pour quels progrès? (Namur) 
4 mai : Quel(s) scénario(s) d'avenir? (Charleroi)
29 juin : Converger et agir (Bruxelles)

REN NTRES
ELISEE  RECLUS

Un espace sûr et équitable pour tous

13h30 - 18h00
accueil à partir de 12h30
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Abandonner le mythe de l’économie triomphante :  
une question existentielle pour l’humanité ? | Bruxelles - 25 novembre 2023

Un monde sans limites ? 
un espace sûr et équitable pour tous | Liège - 10 février 2024 

Quelle santé pour la planète ? || Mons - 30 mars 2024 

Quelles innovations pour quels progrès ? || Namur - 13 avril 2024 

Quel(s) scénario(s) d’avenir ? ||  Charleroi - 4 mai 2024 

Converger et agir | Bruxelles - 29 juin 2024 

Toutes les rencontres :
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Les Rencontres Élisée Reclus proposent des débats citoyens autour d’un thème annuel 
qui, pour les six rendez-vous du cycle 2023-2024, est « L’humanité a-t-elle rompu avec la 
nature ? ».

C’est la fin avérée d’un rêve et peut-être le début d’un cauchemar.  
L’ idéologie du « tout ira mieux », sur fond de croissance illimitée et de ressources 
inépuisables, est aujourd’hui à l’agonie. Pourtant, on affirme encore qu’« aucune 
alternative n’est possible ». Plutôt que de s’y résigner, un groupe de citoyens a choisi 
de faire face avec lucidité. Leur devise : « Apprendre • Comprendre • Agir ». C’est ainsi 
que se sont créées tout récemment les Rencontres Élisée Reclus dont le nom et le 
slogan s’inspirent de cette figure pionnière et majeure de l’écologie du XIXe siècle, soit 
quelqu’un qui avait vu juste, très tôt…

L’objectif de ces Rencontres est de mettre en œuvre une dynamique d’action collective, 
un espace constructif d’information et de dialogue. Avec une approche systémique, 
c’est-à-dire intégrant l’ensemble de ses dimensions, il s’agit de prendre la mesure 
des défis globaux, d’identifier les racines du chaos social et environnemental auquel 
nous faisons face et d’élaborer des plans d’action. Cette volonté citoyenne entend 
œuvrer rigoureusement : un comité scientifique transdisciplinaire a été formé pour 
l’accompagner.

RENCONTRES ELISEE RECLUS
CYCLE 2023/2024 

REN NTRES
ELISEE  RECLUS



UN MONDE SANS LIMITES ? 
Un espace sûr et équitable pour tous
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En croissance exponentielle depuis la révolution industrielle (au XVIIIe siècle), la 
demande en ressources a rejoint et même dépassé depuis les années ’70 l’offre, c’est-
à-dire le volume des matières, renouvelables ou non, qui seraient exploitables sur notre 
terre. La planète est en rupture de stock : chaque année, le ‘jour du dépassement’ est 
atteint désormais dès juillet, ce qui veut dire que nous mangeons notre avenir et celui de 
nos enfants.

Les atteintes à l’environnement sont en général réparties entre quatre grandes 
catégories (fortement interconnectées) :

1.	 le dérèglement climatique : l’augmentation des émissions de gaz à effet de serre 
causée par les activités humaines a entrainé un réchauffement de la planète et une 
modification profonde du climat, accompagnés de phénomènes météorologiques 
extrêmes, tels que la hausse du niveau des mers, ainsi que des phases inattendues 
de sècheresse ou de pluviosité catastrophiques ;

2.	 l’appauvrissement de la biodiversité : l’activité humaine a entrainé la destruction et 
la fragmentation des habitats naturels, favorisé les transferts d’espèces invasives, 
l’augmentation de l’acidité des océans ; cela a provoqué le déclin rapide de la 
diversité des espèces ainsi que la diminution drastique des populations animales (y 
compris des insectes) avec des répercussions très néfastes sur le fonctionnement 
et la résilience des écosystèmes ;

3.	 la dégradation quantitative et qualitative des ressources : les gisements de 
minéraux et d’autres ressources non renouvelables s’épuisent à un rythme 
insoutenable, ce qui se traduit par une augmentation rapide des couts d’exploitation 
et des risques de dégradation écologique encore plus importants. La qualité des 
terres cultivables et autres se dégrade en raison de la déforestation, de l’érosion 
des sols et de la désertification. La demande en eau augmente (agriculture 
et industrialisation) tandis que les réserves d’eau douce sont de plus en plus 
sollicitées tout en se réduisant en conséquence du changement climatique et de 
l’artificialisation des sols. Notre économie, loin d’être circulaire, produit d’énormes 
quantités de déchets qui partent en fumée ou s’accumulent dans des décharges ou 
dérivent sur les océans, aggravant leur pollution ;

4.	 la pollution : malgré les efforts d’assainissement et d’épuration, la qualité des 
sols et de l’eau est compromise par les déversements de produits chimiques et de 
plastiques non dégradables. L’air devient dangereusement irrespirable en raison 
directe de la combustion de combustibles fossiles (dans les processus industriels 
et les transports).
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Le système économique qui s’est massivement généralisé depuis la révolution 
industrielle est essentiellement capitaliste, extractiviste, productiviste, consumériste, 
marchand et mondialisé, et, depuis plusieurs décennies, néolibéral, transhumaniste et 
illimitiste. Il fonctionne de manière holiste sans aucunement tenir compte de la viabilité 
des écosystèmes et des limites des ressources renouvelables et non renouvelables. 
L’innovation scientifique et industrielle parait parfois constituer une planche de salut, 
tandis que le fonctionnement économique pourrait être repensé en termes d’une 
consommation ‘raisonnable’ accompagnée d’une bien plus grande circularité, pour 
recycler tout ce qui peut l’être et pour résoudre l’immense problème de la pollution 
directe et indirecte qui a pris sur notre terre, des dimensions gigantesques.

Ce système économique engendre d’importantes inégalités sociales et économiques, 
tant entre les pays qu’au sein de chacun d’eux. Dans les pays défavorisés 
politiquement et économiquement, toutes ces problématiques décrites ci-dessus sont 
particulièrement aggravées. 

Toutes les solutions scientifiques et techniques existent déjà mais elles sont étrangères 
à la rationalité proprement économique, qui privilégie le rendement à très courte 
échelle et de manière limitée aux seuls agents économiques. La dégradation de 
l’environnement, le dépassement des limites planétaires et le manque de ressources 
requièrent des solutions qui ne peuvent être mises en œuvre qu’au sein d’une approche 
globale qui tienne pleinement compte de tous les facteurs sociaux, économiques et 
politiques. L’économie doit être repensée au sein d’une vision citoyenne et politique : 
citoyenne pour se convertir à des modes de consommation et de production réellement 
durables, politique pour assurer un accès équitable aux ressources et garantir 
énergiquement la protection des écosystèmes et de la biodiversité de la planète.
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AVANT-PROPOS

Alors que l’écocide planétaire fait rage et s’accélère, 6 des 9 limites planétaires 
identifiées par les scientifiques ont été transgressées l’une après l’autre. L’écocide 
signifie littéralement « le meurtre de la maison ». Car notre maison est bien vivante ! 
C’est la biosphère, tous les écosystèmes, et toutes les espèces vivantes, dont nous 
faisons partie et dont nous dépendons absolument. La vie et l’humanité sur Terre 
menacées, l’urgence politique est donc existentielle : nous devons garantir un plancher 
social pour assurer nos besoins humains fondamentaux, un plafond écologique 
pour assurer l’habitabilité planétaire, et apprendre à vivre heureux entre les deux, en 
restant en démocratie. L’économiste Kate Raworth a proposé de définir cet espace 
juste et sûr pour l’humanité sous la forme d’un « donut ». Pour sortir de l’illimitisme du 
capitalisme, du néolibéralisme et du transhumanisme, la logique la plus élémentaire 
impose d’instituer les limites. Ce qui nécessite forcément de nouvelles institutions, 
mais plus largement une nouvelle vision du monde qui intègre l’idée de Limite dans 
nos imaginaires politiques et culturels. À titre d’exemple, vu l’extrême concentration 
des impacts écologiques causée par une minorité de la population mondiale, il paraît 
aujourd’hui pertinent de définir une limite juste à la richesse individuelle, puisqu’elle 
est hautement corrélée à l’empreinte écologique, aux inégalités sociales et aux déficits 
démocratiques partout dans le monde. De la même manière, on ne voit pas bien 
comment on pourra réintégrer les limites planétaires sans une forme de décroissance 
planifiée des activités écocidaires, vu l’ampleur et l’augmentation du dépassement de la 
biocapacité de notre planète (‘overshoot’).

Nous débattrons de tout cela avec vous et avec nos invités, experts en la matière : Tom 
Bauler, professeur en gouvernance environnementale et économie écologique à l’ULB, 
Christian Arnsperger, professeur de durabilité à l’Université de Lausanne (Suisse), 
Rebecca Thissen, juriste membre du Climate Action Network, Michel De Kemmeter, 
entrepreneur, auteur et systémicien, et Christian Jonet, politologue et directeur de l’ASBL 
Ceinture Aliment-Terre liégeoise.
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PROGRAMME DU 10 FÉVRIER 2024

13h30
Mot d’ouverture de la Rencontre

13h40
Exposés de Tom Bauler, Christian Arnsperger, Rebecca Thissen, Michel de Kemmeter et 
Christian Jonet, suivis d’une discussion ouverte

15h30
Pause conviviale et d’échange

16h00
Débat entre tous les participants

17H30
Mot de clôture de la Rencontre

18H00
Fin de la Rencontre

12h30
Accueil des participants

Rencontres informelles dans l’espace d’accueil avec ATTAC, Stop Alibaba & Co, Les 
Amis de la Terre, Jardin Zen, Humusation…
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INTERVENANTS

Thomas BAULER

Tom Bauler (Prof. ULB) s’intéresse aux interdépendances entre la 
gouvernance environnementale et l’économique. Partant d’une tradition 
d’Économie politique et d’une base transdisciplinaire en Économie 
écologique (Ecological economics), ses recherches investissent les 
dynamiques de gouvernance de la question environnementale en 
s’intéressant souvent aux instruments et outils de l’action publique. 
Récemment, nous explorons au sein de SONYA (https://sonya.sciences.

ulb.be) les questions d’exnovation ainsi que de transition juste. Son intervention aux Rencontres 
Élisée Reclus sera centrée sur l’exploration des paradoxes que nous imposera le respect des 
principes de justices socio-écologiques lors de la transformation radicale de notre façon 
d’organiser nos activités économiques et sociétales. Une double perspective sera développée ; 
d’une part sur la transition des élites, d’autre part sur la montée en puissance d’une économie 
politique de la compensation.

Christian ARNSPERGER

Christian Arnsperger, docteur en économie, ancien chercheur du FNRS 
(Belgique) et professeur en durabilité à l’Université de Lausanne (Suisse), 
mène ses recherches et ses enseignements sur les mécanismes 
métaboliques (et notamment monétaires) de la décroissance, les 
alternatives post-croissance, ainsi que les obstacles politiques et 
existentiels qui rendent difficile une transition socioécologique équitable 
et apaisée. Il défend la position selon laquelle la décroissance sera 
une phase obligatoire et non optionnelle, mais passagère, de l’évolution future de nos sociétés 
thermo-industrielles, et que la « qualité » de cette décroissance et la rapidité avec laquelle un 
monde post-croissance verra le jour dépendront de la profondeur des mutations non seulement 
institutionnelles, mais aussi anthropologiques et existentielles, que nous mettrons en place. Selon 
lui, le modèle du « donut » constitue le cadre idéal et désormais incontournable pour penser ces 
enjeux complexes.
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INTERVENANTS

Christian JONET

Licencié en sciences politiques de l’Université de Liège, Christian Jonet 
s’implique depuis de nombreuses années dans les dynamiques citoyennes 
liégeoises de transition sociale et écologique. De 2008 à 2016, il a été 
coordinateur de l’ASBL Barricade, où il a effectué un travail d’animation et 
de recherche en éducation permanente sur les thématiques de l’économie 
sociale et de la transition. Il se dédie depuis 2013 au développement d’un 
système et de filières alimentaires durables en région liégeoise, en tant 
que directeur de l’ASBL Ceinture Aliment-Terre Liégeoise où il a, notamment, contribué activement 
à la création du Conseil de Politique Alimentaire de Liège Métropole et à celle du Pôle Circuit 
Court liégeois. Membre du Collège wallon de l’Alimentation durable (CwAD) et du GRE-Liège, il 
milite et agit en faveur de l’émergence d’une démocratie alimentaire et de la création d’alliances 
entre mouvements citoyens progressistes, forces vives d’une économie coopérative, conviviale, 
régénérative, et pouvoirs publics.

Rebecca THISSEN

Rebecca THISSEN est juriste de formation, spécialisée dans le droit 
international et les droits humains. Elle travaille depuis plusieurs 
années sur les questions de justice climatique, où elle combine 
recherche, plaidoyer et coordination de réseaux pour pousser un 
agenda plus ambitieux et équitable sur les questions climatiques 
et environnementales. Tout au long de son parcours, Rebecca a 
toujours focalisé ses travaux sur les principes de justice, d’équité et 

de responsabilité. Que ce soit aux niveaux national, européen ou international, ces fondements 
sont les pierres angulaires de son engagement et se déclinent dans l’ensemble de ses domaines 
d’expertise, tels que le contentieux climatique, la transition juste, la justice énergétique ou 
encore la finance internationale. Elle est convaincue que seule une approche holistique et 
intersectionnelle, mariant adroitement environnement et social, local et global, est la clé pour 
une transition écologique efficace et solidaire. Elle est aujourd’hui chargée de projet chez 
Climate Action Network (CAN) International <https://climatenetwork.org/>(plus grand réseau 
mondial d’ONG actives sur les questions climatiques), où elle est chargée du suivi des processus 
multilatéraux et de l’agenda climatique international, se focalisant particulièrement sur les 
questions de financement.
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Michel DE KEMMETER

Entrepreneur, investisseur immobilier, chercheur, auteur à succès, 
chroniqueur dans la presse et à la télévision, conférencier et professeur 
adjoint à la VUB Brussels School of Governance. En tant qu’économiste 
hétérodoxe et intellectuel reconnu à l’avant-garde de la transition, il est 
l’architecte du modèle de l’Économie Systémique Régénératrice (ESG), 
qui apporte de nouveaux paradigmes et une transition régénérative aux 
entreprises, projets, territoires et gouvernements du monde entier.

Il a fondé le «Club de Bruxelles», think tank et école de pensée économique. Il met en œuvre la 
transition économique et forme des centaines d’« Extrapreneurs » dans son laboratoire vivant. 
Son équipe a formé leaders et entrepreneurs dans 20 pays et a encadré plus de 100 projets 
régénératifs regroupés dans leur Banque de Multi-Solutions Systémiques, en open source, 
financée par sa monnaie numérique dédiée à la régénération, le «Kairos».

Son travail navigue entre l’intelligence économique sur les changements sectoriels, le 
développement personnel et spirituel, la philosophie économique, les principes biomimétiques 
inspirés par la nature, les principes régénératifs et les sciences systémiques. Cela lui confère 
une compréhension approfondie de la gestion complexe des défis et de la prospective, ainsi 
qu’une compréhension approfondie des changements de paradigme, ainsi que des méthodes 
pragmatiques et boîtes à outils pour les entreprises de la prochaine génération ESG.

INTERVENANTS
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25 novembre : Abandonner le mythe de l’économie triomphante : 
une question existentielle pour l’humanité ? (Bruxelles)

30 mars : Quelle santé pour la planète? (Mons)

13 avril : Quelles innovations pour quels progrès? (Namur)

4 mai  : Quel(s) scénario(s) d'avenir? (Charleroi) 

29 juin : Converger et agir (Bruxelles)

10 février : Un monde sans limites? (Liège)


